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Pour i)os Mobilisés,
Pour t)os Invalides

par M. Emile DESVAUX
ite Gouvernement et le Parlement ont

beaucoup fait pour assurer l'indispen¬
sable aux mobilisés et à leurs familles.
Mais le dernier mot n'est pas dit. Il y
a encore des mises au point à para¬
chever, des lacunes à combler. Et c'est
répondre au vœu du pays et de ses re¬
présentants que de signaler les imper¬
fections que l'on a eu l'occasion do
(constater.
Dans cet ordre d'idées, je désire noter
sans rhétorique aucune — deux ob-

La Mairie ne peut l'assister sur îe
Fonds d'Etat des Allocations militaires,
puisque celles-ci sont par définition ré¬
servées aux familles de mobilisés. Elle
ne peut — au moins en droit strict —
l'assister sur le fonds communal des se¬
cours de chômage. Car, légalement, un
invalide de la guerre ne peut être consi¬
déré comme un nécessiteux. Sa créance ?
Elle existe, quelque part, dans un de nos
innombrables dossiers. La dette que la
Patrie a contractée envers lui ? L'Etat,

LA GUERRE
? »|» <

La Flotte Alliée élargit ^
son action aux Dardanelles

~r Sur le Front Occidental
Succès en Artois, en Champagne et dans les Vosges

servations qui m'ont paru dignes de re-1 bien entendu, s en porte garant. Mais il
tenir l'attention des pouvoirs publics.
L'une a trait à la situation faite aux in¬
valides en instance de liquidation de ré¬
forme. L'autre au fonctionnement des
'Commissions dites des Allocations mili¬
taires.

***
Premier point : le régime transitoire

des Réformés n° 1 :
J'ai reçu tout récemment les doléances

d'un brave garçon de cette catégorie.
Blessé en service commandé — une main
écrasée au cours d'une manœuvre d'artil¬
lerie— il est passé devant la Commission
l(ie réforme de son dépôt, en Bretagne.
Ladite commission a reconnu ses droits
aa Congé de réforme n° 1. Il aura donc
Une rente annuelle et viagère. Mais en
(attendant la régularisation, il n'a pas un
sou vaillant. Rendu à la vie civile, il est
absolument sans ressources.
— Il a droit, direz-vous, durant la pé¬

riode transitoire, à une allocation jour¬
nalière de 1 fr. 70.
En principe, oui. Mais on ne compte

pas avec la complexité et les lenteurs de
la procédure. Inscrit à un dépôt de
province, et domicilié à Paris, où cH>Vt-il
réclamer ? Au général commandant la

Jfait une demande ici et là. Mais il faut
compter avec les retards de la transmis¬
sion postale. Il faut tenir compte des len¬
teurs d'instruction de la demande. Huit
'jours, quinze jours, c'est bien vite passé.
(Oui, mais durant ce temps, de quoi peut
vivre le malheureux ?
— Il y a la Mairie de son arrondisse¬

ment, me répondra-t-on.
Pardon. La Mairie ne peut pas tou¬

jours intervenir.
Nos mairies parisiennes ont, durant le

lemps de guerre, trois moyens d'interven¬
tion :

a) L'allocation d'Etat au profit des fa¬
milles des mobilisés soutiens de famille ;

b) L'allocation communale — dite se¬
cours de chômage— réservée par la Ville
aux non-mobilisés, victimes du fait de
guerre et incapables de trouver du tra¬
vail ;
c) Les secours immédiate,—- très res¬

treints d'ailleurs — mis à la disposition
"des mairies pour donner une aide, passa¬
gère et précaire, aux plus nécessiteux, en
attendant l'instruction réglementaire de
leur demande.
Ceci posé, que faire pour l'Invalide en

instance de pension d'Etat ?
J'adimets que s'il est marié et si, lors

'de son départ, il a été considéré comme
soutien de famille, sa femme peut conti¬
nuer à toucher l'allocation militaire de
jl fr. 25 par jour en attendant la liquida¬
tion de la pension maritale. Cela résulte
-très nettement de la circulaire du Minis¬
tre de l'Intérieur en date du 10 octobre
1914. Mais d'abord, de la meilleure foi
.du monde, certaines de nos mairies hési¬
tent à adopter cette thèse. Ce qui, soit
(dit par parenthèse, m'amène à demander
'au Préfet de la Seine de renouveler sur
Ce point ses instructions antérieures, si
précises et si nettes ! De plus, à suppo¬
ser que la Mairie adopte ce point de vue,
qui peut trouver suffisante et honorable
.cette médiocre aumône ?
Eh quoi ! On a jugé que le minimum

'd'existence pour la femme du mobilisé
était de 1 fr. 25. Et quand, par suite de
blessures et d'invalidité, le chef de famil¬
le rentre au foyer, on va le condamner à
disputer à sa femme la moitié de son
morceau de pain ! Non, cela est inadmis¬
sible .11 y a une bouche de plus à nour¬
rir. Il y a là un malheureux qui a subi
les horreurs de la guerre, les souffran¬
ces de l'hôpital, la dépression d'une lon¬
gue convalescence, n'a-t-il pas droit à
« son secours » ? Ne l'a-t-il pas dix fois
■et cent fois gagné ?
Et notez que, dans l'espèce, si précaire

Ct misérable que soit la situation à lui
faite, cet invalide marié est un « favori¬
sé » par rapport à son frère de "misère
célibataire.
Celui-là, comment l'assister ? J'?n-

tends,pendant le temps qui s'écoule entré
sa comparution devant le Conseil de ré¬
forme et le jour où il peut toucher — en
attendant la liquidation définitive de sa
pension — l'allocation spéciale de 1 fr.
70 c. par jour.

faut procéder régulièrement et réglemen¬
tairement. Et cela prend du temps,
qui ne serait rien, si durant ce laps de
temps, on trouvait le moyen d'assurer à
ce malheureux sa quotidienne bouchée de
pain.

**#
Ce moyen pourtant,il n'est pas malaisé

d-3 le découvrir. De quoi s'agit-il, en défi¬
nitive ? Résumons-nous. Un soldat inva¬
lide a droit à une pension. En attendant
que cette pension soit liquidée, il a droit
à une allocation journalière de 1 fr. 70
— première précaution prise par l'Etat
pour aplanir les difficultés de la pé¬
riode transitoire.
Reste alors une seconde précaution à

prendre :
Donner un secours « immédiat » et re¬

nouvelable à l'Invalide jusqu'au jour où
sa demande d'allocation de 1 fr. 70 aura
été accueillie par son dépôt.

On ne peut agir autrement. Ce serait
pitié de voir un homme mourir de faim
parce qu'il n'a pas pq tout à fait mourir
pour' sa Patrie !
Je m'aperçois — et je m'en excuse —

que le développement donné à cette ma¬
tière ne me permet pas d'aborder aujour-
Cciff?Àii3 s forisr+d"al ioca, frons* tmfliTàlres. 'Cê
sera l'objet d'un autre article.

Emile DESVAUX,
Conseiller municipal de Pans

• c

En Belgique
EN PREVISION D'UNE RETRAITE

EVENTUELLE

Les deux derniers communiqués gardent
le silence quant à la situation sur le front
belge. Une dépêche dont on trouvera ta te¬
neur dans les « Nouvelles de la matinée »,
Sur la guerre, relate que les Allemands dé¬
pensent une grande activité pour la cons¬
truction de points sur le canal Léopold ; ce
dernier offrait un intérêt tout particulier
pour la défense des voies de retraite sur
Anvers.
Le canal Léopold est la plus septentrio¬

nale de tontes les lignes de jonction hydro¬
graphique de la Flandre occidentale ; il est
orienté 'Île l'ouest à l'est, de Zeebrugge sur
Je littoral à Philippines, ou plus exactement
au polder qui s'étend au nord-ouest d'e
cotte localité hollandaise. Le tracé du canal
n'est .pas rectiligne, il s'incline vers le su!
entre ces deux points extrêmes, de ma¬
nière à, contourner l'avancée méridionale
de la frontière hollandaise au sud de Aar-
de.nbu.rg. Or, les voies qui recoupent le ca¬
nal se dirigeant toutes vers la Hollande,
il .est donc invraisemblable que les ponts
construits sur cette ligne de navigation
puissent jouer un rôle bien actif dans l'ac¬
complissement d'un mouvement de retraite
sur Anvers, qui se trouve situé à plus de
50 kilomètres à l'est de son terminus. î
s'agit plutôt du eanal de Sehipdonetz, qui
relie Zeebrugge à la Lys, au. couchant de
Deynze.

7f ,

En France
NOS PROGRES S'ACCENTUENT

Nos progrès s'acqusent nettement sur

DEMAIN ,

Un article de
M. LEO BOUYSSOU

Député des Landes
<

'APRES L'INCENDIE

La " Touraine •' e9t attendue
ce soir au Havre

Aucune nouvelle, complémentaire n'est parve¬
nue sur l'incendie qui s'était déclaré à bord de
lia Touraine.
Le paquebot est attendu ce soir au Havre.
A la Compagnie Générale Transatlantique, on

nous .a déclaré ce matin qu'aucun radiotélégram-
me n'ayant été envoyé par le capitaine Coussin,
on peut en conclure que tout va normalement
à bord et que la Touraine arrivera dans les dé¬
lais fixés.

Communiqué du Ministère de la Marine
L'uiï des deux croiseurs français qui escor¬

tent la « Touraine » a signalé hier soir à 22
heures que l'incendie était presque éteint et que
le paquebot faisait route à 14 nœuds pour sa
destination!.

nv HASARD DES CHEMINS...

La Gueuse blanche
Huilier n'est plus. Le tango est mort. Ta-

barin est fermé. A l'Abbaye, on travaille
pour nos soldats. Ceux qui montent la rue
Lepic n'entendent plus les gais flon-flons
du Moulin de la Galette, et, sur les hau¬
teurs de Montmartre, les restaurants de
nuit ont leurs portes closes...
H est resté une gueuse à laquelle on n'a

pas tordu le cou, On a étranglé la Fée
Verte. On a oublié d'exécuter la Gueuse
blanche.

Sournoise el insinuante, réfugiée à l'om¬
bre des rues désertes qui descendent de la
Butte, à l'abri des portes cochères, derrière
les vespasiennes et dans les chambres des
hôtels borgnes, Sa Majesté la Cocaïne con¬
tinue son œuvre malfaisante.
Ceux qui en vivent continuent, malgré

la guerre, leur triste métier. Leurs noms,
sur les boidevards extérieurs, sont sur
toutes les lèvres. Ces fours derniers, la po¬
lice a opéré. On a ' coffré Jarzuel, dit le
Père Ballot, o)i a bouclé la Nana. Mais les
autres ?
Oui. Les autres ! Grooms, chasseurs,

niarlous, faux publicistes et vieilles ca-
tins ?... Car Us sont nombreux — les ven¬
deurs de poison —• qui travaillent dans
certains milieux montmartrois ! Plus sou¬
ples, plus prudents, protégés parfois,
ayant échappé au coup de filet, ils conti¬
nuent leur besogne infâme.
C'est facile. On cache la drogue au mi¬

lieu d'un bouquet. On la dissimule sous la
croûte d'un gâteau.
Aux pauvres fous, avides de saisir la chi¬

mère, l'on dit doucement : « Avec une pin¬
cée, tu monteras, d'un seul bond, vers
l'idéal ! »

Aux filles dont l'amant est parti à la
guerre, l'on murmure : » Un peu de poudre
qui brille sur le coin de ton mouchoir, cï'tu
oublieras la misère de vivre ! n

Ces gens-là ont un nom.
Ce sont des assassins !

Léo Poldès.

trois points du front entre la Lys et les
Vosges.
En Artois, l'affaire de Notre-Dame-de-

Lorette prend un développement beaucoup
rt"'nn '"■0 ««mit «MO.

Dans la journée du 6 mars, de nouvelles
contre-attaques ont rendu nos troupes mat-
tresses de plusieurs tranchéeSj occasion¬
nant de fortes pertes à l'ennemi.
Quatre retours offensifs des forces alle¬

mandes ont complètement échoué.
En Champagne- — Le communiqué d'hier

trois heures marque une avance des trou¬
pes françaises au nord de Perthes et au
nord-ouest die la ferme de Beau séjour ; le
■bulletin de la nuit confirme ces succès et
les élargit.
A l'ouest de Perthes, nous avons pris

pied dans un bois très fortement organisé
par l'ennemi.
Le bois dont il est .question couvre une

croupe au profil très adouci se terminant

vers le couchant dans la direction de
Souain ; il se trouve au nord de la route
qui relie cette dernière localité à Perthes.
11 ne serait d'ailleurs pas impossible que
notre progression ait porté notre front d'at¬
taque aux abords du chemin en terre qui
se détache de la route (à deux kilomètres
de Souain) et rejoint le lieu dit « la Caba¬
ne ». Ce mauvais chemin suit la légère dé¬
pression qui sépare la croupe que nous
venons de mentionner d'une seconde plus
septentrionale.
Nous avons gagné du terrain sur la crou¬

pe nord-est de Mesnil. (Comm. off.) Nous
avons déjà indiqué la position de cette apo¬
physe crayeuse au nord de la route qui va
de Mesnil à Massiges par Beauséjour.
Dans les Vosges. — Le communiqué

d'hier est venu fort h propos pour réduire
•à néant le bruit d'un grave échec subi par
nos troppes dans la région des Vosges.
Il n'est de meilleur démenti à opposer

d'aussi légères affirmations que la nouvelle
de nouveaux succès.
C'est ce que fit en oes termes le bureau

de la presse i
Nous avons enlevé successivement à

l'ouest de Munster les deux sommets du
petit et du grand Reichuckerkopf. L'ennemi
a contre-attaqué à deux reprises en partant
de Muhlbach et de Stosswihr, c'est-à-dire
par le sud et par le nord. Ces deux contre-
attaques ont été complètement repoussies.
Les hauteurs de Reichuckerkopf occupent

l'angle formé par la jonction des vallées
de la Fecht et de Kleinthal et dominent à
l'ouest la petite ville de Munster.
Muhlbach se trouve sur la rive gauche

de la Fecht et par conséquent .sur le ver¬
sant méridional de la ligne de haut relief
(975 mètres) dont font partie les sommets
de Reichuckerkopf.
Stosswiclir est une localité beaucoup plus

importante que Muhlbach, située sur ta
rive droite du Kleurthal, à 2 kilomètres 700
au nord-ouest de Munster et au nord-est du
repère géodirique établi au sommet du
"tYuù.é 'U llii î l é jni'i i, sur lu rive livra
de la Fecht, enlevé Inberg (un kilomètre
sud-est de Sultzeren). Ce succès a été com¬
plété plus au nord par l'enlèvement de la
cote 856, au sud des Hautes-Huttes. (Comm.
off.)
Ces épisodes de la Jutte pour la conquête

du massif des Vosges eurent pour théâtre
la région qui s'étend au nord de la vallée
de Kleur-thal.
Inberg s© trouve à l'ouest de la rivière

de Lautenhach, qui arrose Sultzeren, sur
Le versant sud-est de la colline granitique
que couvre îe bois de Kerbholt.
Quant aux Hautes-Buttes, elles dominent

à 4 kilomètres 800 au pord de Sultzeren la
route en bord qui mène de cette localité à
Orbey.

VHésitation
B F V V je • ■,H

,aFt-
JLe Mal irréparable

Si jamais roi constitutionnel fut mal ins¬
piré en exerçant personnellement le pou¬
voir, ce fut le roi Constantin. Au moment
où il devait prouver à son peuple que sa
■dynastie avait poussé des racines profon-
des au sol de l'Attique, que les intérêts
•hellènes lui étaient plus chers que ceux
des Hohenzollern, qu'il les discernait clai¬
rement, Constantin affecte la timidité et la
crainte, parle de la Bulgarie et décide de
maintenir la Grèce en état de neutralité.
Il décide à lui tout seul, après avoir tenu

un conseil de la couronne qui semble supé¬
rieur au conseil de la nation, représenté
par la Chambre.
Et M. Venizelos, ayant, dans ces condi¬

tions, remis sa démission de Président du
Conseil, a aru devoir ajouter : « Pour ce qui
■est de l'occasion perdue, le mal est irrépa¬
rable. Reviendrais-je aux affaires que je ne
pourrais pas moi-même le réparer ».
Le mal est irréparable ? Qu est-ce h dire ?
En politique, rien n'est irréparable, tant

mie le principe sur lequel est basé le ré¬
gime est reconnu de tous, et .surtout .par
celui qui en est l'émanation suprême.
Or, ici, î'aiteinte est grave. Contre 'e

vœu de la nation, contre la majorité, le roi
décida selon les vœux pangermanistes que
la Grèce fera le jeu de La Turquie ct tour¬
nera le dos à sa tradition millénaire.
Oui, le niai est irréparable.
Car enfin, on ne tardera pas à s'aperce¬

voir à Athènes que les rodomontades de
M. de Mirbach, les menaces de GhalîFbev
déclarant qu'en cas de guerre tous les
Grecs à la portée de la main des Turcs se¬
raient massacrés, qu'enfin le péril bulgare
•contre lequel, parait-il, toutes les forces
grecques doivent être tendues, on ne tar¬
dera pas à s'apercevoir que tout cela n'exis¬
te que par le fait même de l'attitude expec-
tante voulue par le roi Constantin.
L'audace des uns et des autres n'est cons¬
tituée que par la crainte réelle ou simulée
du beau-frère du kaiser.
Alors, après la surprise profonde causée

dans tout le pays nar'iLa démission du régé¬
nérateur de la Grèce, viendra la colère qui
poussera le roi à s'incliner ou à se dé¬
met Ire
Qui ne s'aperçoit que, dans le premier
ls. l'harmonie entre le roi et celui de qui

pays à l'égard de son roi .manifestera
précaire, et que toujours Constantin pa-'
rattra suspect de complaisances suspectes !
Voilà évidemment le Sens de -celte phrasJ

de M. Venizelos. Oui, oertes, le mal est ir¬
réparable, puisque la monarchie d'exporta¬
tion que la Grèse noyai I bien avoir naticri
nalisée, reste fidèle à l'esprit de famillq
contraire à l'esprit national. --
Dans une circonstance semblable, ite.. roi

Carol de Roumanie avait eu l'esprit de1
mourir. , ;
Constantin est trop jeune encore pour

l'imiter. Mais les Grecs pourraient peut-.1
être lui rappeler l'exemple de leur premier
roi Othon, qui, ayant voulu rester Bava-f
rois devant l'Acropole, fut invité à retour!
ner dans son véritable pays et y retourna.;

C. BROÙVILLE. ;

Autour du Conflit

•cas

mais

Nouvelle réunion
du Conseil de la Couroni.

MANIFESTATIONS
EN FAVEUR DE LA GUERRE

'Athènes, 8 mars. — Le Conseil de la cou-1
ironne a siégé hier après-midi pendant- trois'
heures et s'est ajourné jusqu'à vendredi?*»j
Des manifestations en faveur de la gueir#

ont eu lieu à l'extérieur du palais où ss.
tenait le conseil et devant les légations'
russe, française et serbe.
Le ministre d'Angleterre fut l'objet d'une

chaleureuse ovation, à sa sortie de la lé-!
gatkm de France, i
ON RAPPELLE LES OFFICIERS GRECS'

HABITANT LA SUISSE

Berne, 8 mars. — Les officiers et gradés
subalternes grecs, domiciliés en Suisse,;
sont rappelés en Grèce et ont reçu l'ordre'
de rejoindre leurs régiments. ' ,

qu'apparente, que la confiance nu 1 volonté- »

On compte encore
sur M. Venizelos

Londres, 8 mars. — Le Daily Chronicle
rapporte l'opinion suivante d'un liommet
d'État sur la crise grecque . !,

« M. Venizelos, soutenu par ses compa-'
triqtes, saura ceirtainemeait^_Iranvérl.»».

Contre la Turquie
Dans les Dardanelles

Le Times publie une opinion autorisée
relative à la conquête du -détroit ; nous
donnons ci-desso.us la traduction de cette
appréciation sur l'importance de la tâche
entreprise .par les alliés et sur l'étendue des
difficultés qu'elle soulève et sur la nature
desquelles nous avons déjà attiré l'atten¬
tion de nos lecteurs.
Il n'y a pas lieu de nous réjouir tant que

le front de bataille demeure inchangé en
France et dans les Flandres, dans ses
traits les plus essentiels. Il sera toujours
temps de pousser des Hosannas quand les
cuirassés alliés pointeront leurs canons sur
la Corne d'or, non pas avant. Les opéra¬
tions entreprises par la flotte sont formida¬
bles et devront être menées à petites étapes.
Nous croyons au succès, mais les difficul¬
tés augmentent à chaque mille et la tâche
la plus dure reste à accomplir.
Il faut noter cependant que les effets mo¬

raux des succès acquis se font de plus en
plus sentir â Constanlinople.
Le correspondant du Times à Sofia est

aussi affirmatif que possible à ce propos,
il télégraphie qu'un de ses amis, arrive
dimanche de Constanlinople, dit que la ca¬
pitale turque est en proie à la panique.
La présence de milliers de réfugies ac¬

courus de la province de Gallipoli augmen¬
te les alarmes.
Les plus sombres rumeurs circulent.
De nombreuses arrestations ont été ppé-

rées-
On craint que l'apparition de la flotte,al¬

liée dans le voisinage de Constanlinople
soit le signal d'un massacre général cles
chrétiens.
Déjà, des quantités de gens ont pris .a

fuite.
•♦.

SMYRNE BOMBARDEE
Le correspondant spécial du Daily News

à Athènes, dit que dans la journée de di¬
manche, quinze navires alliés ont bom¬
bardé Smyrne.
Le fort des Deux-Sœurs a été détruit.
Les habitants s'enfuient vers l'intérieur,

frappés de panique.
Les navires bombardent maintenant les

ouvrages du port

" L'ŒIL ÇVI SUIVE "

Des périscopes
pour nos Soldats I

NOTRE PREMIER ENVOI
Cesi appareils vont être apportés, sains

.délai, aux bureaux du Génie militaire de la
rué de Bellechasse.
Voici là liste des régiments auxquels se¬

ra affecté notre premier envoi
63®, Limoges ;
62e, Lorient ; Jl
64e, Ancenis J ^
65®, Nantes ;
71e bataillon, de chasseurs à pied,
Corlée (Hte-Marne) ;

70e bataillon de chasseurs à pied, à
Grenoble ;

69e bataillon de chasseurs à' pied, à
Epernay.

Ce sont les commamdaaits des Dépôts qui
recevront les appareils — et se chargeront
de La répartition immédiate parmi les trou¬
pes combattantes', dans les tranchées dlu
front.

Chez nos Ennemis

COMMENTAIRES ANGLAIS
Londres, S mars. — Du Daily Telegraph

(éditorial) : « La lutte n'est pas terminée ;
mais nous sommes convaincus que, lorsque
le passage conduisant! à Gonstantinople
aura été forcé,, notre cause se sera, rap¬
prochée sensiblement du succès final. »

R. Lecointre-Patin.

TROIS HEURES
En Champagne, rien d'important à

ajouter au communiqué d'hier soir ; les
progrès annonces ont été élargis à la
fin de la journée. Nous avons en outre
enlevé des tranchées au nord-ouest de
Souain. Les tranchées conquises par
nous entre Perthes et Beauséjour re¬
présentent de (quatre à cinq cents mè¬
tres. Nous avons fait des prisonniers,
parmi lesquels plusieurs officiers.
Dans la région des Hauts-de-Meiise,

notre artillerie lourde a, déclarent les
prisonniers, gravement détérioré un ca¬
non de 42 centimètres, récemment mis
en batterie par l'ennemi. Cette pièce
a dû être démontée et envoyée à l'ar¬
rière pour réparations ; quatre servants
ont été tués, sept blessés.
En Lorraine, nous avons progressé au

nord de Badonviller.
Dans les Vosges, au Beicliackerkopf,

les Allemands ont violemment contre-
attaqué à la fin de l'après-midi d'hier.
Ils ont pu un instant prendre pied sur
la crête mais, après de furieux corps à

corps, nos chasseurs les ont rejetés el
sont restés définitivement maîtres du
Reichackerkopf. Les pertes subies par
l'ennemi sont extrêmement lourdes.
En Haute-Alsace, au sud de la gare

de Burnhaupt, une attaque a été tentée
contre nos positions avancées ; elle a
été dispersée par le feu de notre infan¬
terie.

DERNIÈRE HEURE"
UN DRAME A VERSAILLES

Versailles, S mars. — L1 nuit dernière, un ou¬
vrier monteur, nommé Louis Burlot, tenta d®
pénétrer chez Mme Madeleine Gavértm, rue da
Montreuil, â Versailles.
Ceiiie-ci tira d'abord un coup de revolver en

l'air ; mais, comme Buitlot persistait à ébranler
la porte, elle fit feu sur lui à bout portant.
L'ouvrier monteur, atteint dans la bouche,

tomba foudroyé.

LATTAQUE DES DARDANELLES
Abdul Hamid a quitté Gonstantinople
Sofia, 8 mars. — Selon les dernières nouvelles

do Coirastantimople, le gouvernement ottoman se
prépare à passer en Asie mineure.
Adbut-Hamid a été transporté à Konin.
11 a été décidé de confier la défense de Cons-

tantinopie exclusivement aux Allemands.

LU GUERRE EN CHANSONS

Si j'étais Sultan !
(Réflexions du Grand Eunuque du Sérail)

Air : SI J'ETAIS ROI
Si j'étais le Sultan

Je mettrais la clcj sous la Porte
Et j' lil'rais à l'instant

!Accompagné de mon escorte ;
Et puis, d'un air moqueur.

Quand j' s'rais loin des [lottes alliées
je dirais : Leur valeur

N'atleinl pas l' nombril des aimées !
Si j'étais le Sultan (bis)
Cacaouett's, pistaches,
Mauvais ratlaJcoum

Pour Iladji mo/wmmend Ghibiowm!
Tout ça c'est macache

'J'écrirais à l'Emp'reur Guillaume t
Mon vieux, c'est dégoûtant !

Je crois qu' tu l'es [ichu d' nia pomme !
Moi qui n'aim' que 1' croissant

On m' colt' des pains si formidables
Que rien qu'en y pensant

J' n'ai plus envie de m' mettre à table !
Cacaouett's, pistaches, (bis)
Tout ça c'est macache
Mauvais ratlakoum

Pour Iladji mohammed Ghibioum !
Si j'étais le Sultan

Je dirais à Liman l'Alboche :
Pour vous c'est insultant,

C'est à vous d'défendre l'approche 1
Afin de bombarder

Les Alliés jusqu'à c' qu'ils reculent
Tâchez détre en mer dès

L'aurore jusqu'au crépuscule !
Cacaouett's, pistaches, (bis)
Tout ça c'est macache
Mauvais ratlakoum

Pour Iladji mohammed Ghibioum 1
Si j'étais le Sultan

par Allah et par son Prvphète
J'aurais très ccrlain'ment

Peur qu'on n' me coupe... la retraite !
Mais pour moi, voyez vous,

La question se pos' moins cruelle :
y a longtemps, entre nous,

Que je n'ai plus de Dardanelles !
Cacaouett's, pistaches, (bis)
Tout ça c'est macache
Mauvais ratlakoum

Pour Iladji mohammed Ghibioum J
P. ALBERTV.

En Allemagne
LES DECEPTIONS ALLEMANDES

Les Allemands ne se font plus d'illi£*
sion sur l'issu© probable de la guerre.!
« Chaque jour nous apporte de nouvel¬
les preuves, écrit le « Tag », de Berlin,'
combien erronées étaient les assurances]
que nous donnaient nos professeurs, ' nosj
diplomates et nos hommes politiques. En;
effeit, nous étions enclins -de croire que,
si l'Angleterre nous entraînait dans unrf
guerre européenne, tous les Hindous se,
soulèveraient comme un seul homme. Rien t
de pareil. Des milliers d'Indiens combat¬
tent aujourd'hui en France. Certes, W
« guerre sainte » constitue un facteur im¬
portant conir.re l'Angteterte, car le drapeau'
du Prophète n'a pas perdu toute autorité
■dans le monde musulman; mais il n'est
plus un symbole dont la puissance fana¬
tique apporte la destruction. Nous tpen¬
sions aussi profiter des lenteurs de là ino-,'
bilisation russe, de leurs chemins de fer1
défectueux, de leurs armements désuets et',
de leur alcoolisme. Rien de pareil. Les)
troupes russes ont été rapides dans leurs-1
mouvements et se sont bien comportées;
au feu. Les spiritueux ont été retirés dg1
la consommation ; et les révolutions in-1
testines ne sont pas encore venues en aidéi
aux Teutons. En France, la décomposi-;
tion politique du corps parlementaire n'a
pas du tout produit les effets attendus.'
Joffre a rendu un très grand service à la]
France avec une douzaine de généraux
habiles. v* i

« ToujSes ces défections que nous envi-;
sagions ont manqué à l'Allemagne. »
LE NOUVEAU PARTI SOCIALISTE *
Les leaders du parti social-démocrate,]

comme Wolfgangeine, qui s'évertuent cte;
grouper les socialistes en un parti na¬
tional pour mieux améliorer le sont de la
classe ouvrière, ne rencontrent pas tou¬
jours le succès qu'on leur attribue. 1
Commentant un de ses récents discours,'

la « Gazette du Peuple » à Dresden (Dresd-
ner Volkzeitung) dit : \

« Wolfgangeine ne nous apporte rien,
« de nouveau lorsqu'il nous parle d'adop-
« ter une tactique nouvelle ct de nous'
« transformer en uhe sociale-nationale. '
« Beaucoup de nous ont reconnu que ses
« vues sont bonnes, mais il s'agit de sa-.:
« voir si vraiment la guerre a apporté une
« telle transformation que tout le parti
« doive se rallier aujourd'hui à la poil-]
« tique qu'il répudiait autrefois. Tout cela'
« dépend en réalité des divers facteurs de,
« la vie économique et de l'attitude des
« partis bourgeois. »

DES POMMES DE TERRE
L'Allemagne est à la veille de la famine

On plante des choux dans les jardins de
l'empereur, on fait bouillir les pommes au,
lieu de les peler, on utilisera même les
eaux de vaisselle, mais tout cela ne ras¬
sure pas le peuple qui réclame de ;#js
grandes assurances contre la famine.
Le ministre de l'agriculture a dit à la

presse : « Nous aurons des pommes de
terre si nous les ménageons... »
Et le « Berliner Tageblait » d'ajouter :
« Si Ton demande à la maîtresse de mari

son d'appliquer des procédés nouveaux
dans son ménage à cause de la guerre,
nous sommes bien en droit de demander

; au gouvernement de les appliquer d'abord
lui-même dans des problèems plus sé- 1
ricux. »

jm
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LA VIE DU JOUR

L'ALMANACH
Demain Mardi 9 Mars

flA h heures, dans la salle de la Comédie-
•Itoyale, 25, rue Caumartin, M. Jean-de Bonne-
ilon parlera des cathédrales martyres (Reims
■Laon, Soissons, Arras, Senlis.) Auditions,
A 4 h. 45, Ecole des Hautes Etudes Sociales :

tLa Pologne ; M. Pierre Véron : Les ,atts. —
6 h. 30. M. Henry D. Davray : l'Angleterre et
ses guerres de 1845 à 1915. La guerre du Trtns-
»aai.

Aux Ecoutes
r« Il est vrai, certainement vrai, que

pendant les quelques années où est
comme concentrée la substance morale
Me plusieurs siècles, le grand amour de
\la République, le grand enthousiasme
de la liberté et de la dignité humaine a
yxon seulement soutenu et enflammé,
mais ordonné et organisé de vastes ar¬
mées. »

Jean Jaurès.

Une lettre envoyée d'Allemagne à un
prisonnier :
« ...Que le Seigneur et la Sainte-Vierge
nous viennent en aide pour que la
i,qu'erre prenne fin. On ne peut plus y
[tenir. Tout est si cher qu'on ne peut
\ricn se procurer. Les enfants n'ont plus
Me souliers ni de bas-.. »

" 'Dans les villages de Bukovine, les sol-
Mads russes ont observé un fait, curieux,
[qui. se répète à chaque réquisition.
— As-tu un porc ? demande-t-on à une

•Slavone (les hommes ont tous été mobi¬
lisés).

•— Oui.
— Eh lien, donne-le, nous l'achetons,

yoici l'argent.
Aussitôt la femme prend une pose ef¬

farée, et pousse des cris perçants :
■— Qu'y a-t-il, la mère ? Calme-toi.

p Mie pousse encore quelques, cris, puis
tprend l'argent.
. Voici , l'explication que les Soldats
glissés ont fini par donner à ces cris :
Dans les pays qui ont été occupés une

.première fois par eux, puis évacués à
!!l'arrivée de forces supérieures, les pay¬
sans ont beaucoup souffert des Hon¬
grois, qui les accusaient d'avoir trop
ïbien reçu les Russes. Certains y perdi¬
rent la vie, d'autres furent envoyés en
!Autriche.
Les femmes qui ont l'esprit malin, ne

crient si fort maintenant quand les Rus¬
ses réquisitionnent, que pour faire croi-
\rc aux voisins qui les entendent qu'on
'four arrache de force leur vache ou leur
porc.

tro-Hongrois de la liste de ses membres
■ comme « indignes de figurer dans une réu¬
nion d'honnêtes gens. »

<wv Mérovak, l'homme des cathédrales,
qui s'appelle plus prosaïquement Gabriel
Uohuchon, est prisonnier dans un camp de
concentration du Hanovre.
vw m. Louis Lalapie se plaint de ce que

nos soldats sur « le front » puissent se
distraire de plaisanteries « de mauvais
aloi ». Ï1 s'écrie :

« La pornographie est détestable partout,
tuais surtout sur te front. Retenons ce mot.
N'est-ce pas au iront que siège la pudeur ? C'est
le front qui rougit quand elle est offénséè. »

Le pasteur Wagner, dont la parole
fait loi, dans le monde-protestant, a fait,
hier, à La 18e matinée nationale, là confé¬
rence habituelle.

« Je ine suis imposé, a-t-il dit, une règle de
conduite que je vous propose et donit vous vous
trouverez bien : chaque jour je me relais une
âme de petit pioupiou. J'astique ma volonté pour
que nulle trace de rouille n'y subsiste. Pas d'im¬
patiences ! Les impatients sont trop souvent las
inutiles. Les «autres, ceux qui se battent, ceux
qui luttent ont pour eux Je temps parce qu'ils
ont pour eux les puissances de justioe et. de
■droit- qui les mèneront à la victoire - »
wv Hier, au Trocadéro, M. Canton de

Wiart a fait une belle conférence soir « Le
soldat beige ».

» Oui, vraiment, dit-il, -ce petit soldat-là.
est digne de lutter coude à coude avec 'e
vôtre, d'accomplir sori_ noble métier auprès
du bon soldat de France, àqprès du vail¬
lant soldat -anglais, -si bien compris par

; Kipling. Il -mérite que vous l'aimiez, com¬
me vous l'aimez. »
— - ■■ . "

Droit de Grâce

La Grande Mêlée
des Peuples

- $ amn * ■

«S* . . .V

SERBIE, TERRE FAROUCHE

LES PLANCHES

Le conseil de guerre de la troisième
division d'infanterie a récemment pronon¬
cé, pour espionnage, contre une femme
M-oreau, une condamnation à mort. La
peine fut commuée en vingt ans de tra¬
vaux forcés.
Cette indulgence a eu lieu en raison

des circonstances spéciales, sur la propo¬
sition formelle du général Joffre, et sur
l'avis conforme du garde des sceaux.
Pendant la durée des hostilités, le pré¬

sident de la iBépublique a renoncé à exer¬
cer son droit de grâce pour les condam¬
nations, mêmes capitales, prononcées par
les conseils de guerre, à moins que l'au¬
torité militaire ne propose elle-même une
commutation de peine.
• f

Chant de Guerre

POSTE RESTANTE

\w Victime d'un accident de bicyclette,
*:eiîtiriih'i'crïvam '.probé èt'b"enndte.'ii col¬
labora à YAurore, à la Démocratie Sociale
'et à la Bataille Syndicaliste.

' ■wv La société des « Amis des eathé-dra-
IJes » vient de rayer les Allemands et Aus-

Nous avons déjà donné des ch-ants de
guerre allemands. Celui-ci qui vient d'être
traduit, porte en lui une désespérance qui,
peu à peu, monte du coeur du peuple alle¬
mand :

LA CROIX DE FER

Nous avons à porter une croix, — Une
choix dure comme le fer, — Si lourde qu'au¬
cune épaule n'est assez forte, — Qu'aucun
fardeau n'est si accablant.
Cette croix-, c'est 1-e cru-el danger — Que

; courent l'existence e-t la vie de l'Allema¬
gne ; — Un monde en armes menace de lui
-tisser — Sa chemise mortuaire.

Nous la porterons, si lourde -soit-elle, —

■due" rtm'note dtf&sur^erouftra- purt'miv"1 —
Nous réduirons Je monde en bouillie.
Nos héros, nous les décorons — d'une

; croix de fer. — Ainsi se paraient nos vaiil-
'lants ancêtres — Des temps héroïques.

SUR LA
Nouvelles de la Matinée

FLANDRES
Les p ts de la retraite

■Les combats d'artillerie qui se poursui¬
vent sur le front en Flandres sont parti¬
culièrement violents dans la région de la
grande -dune, entre Lombaertzyde et W-es-
.tende. Dans la lutte de ces jours derniers
pour la possession de tranchées avancées,
les Allemands ont subi de lourdes pertes-
lUn grand nombre de canons, qui étaient-
itenus en réserve à Ghistelles, près d'Os-
Jtende, ont été envoyés dans la direction
'd'Ypres. lui construction des ponts sur le
canal Léopold, au nord de la Flandre oc¬
cidentale, ®e poursuit activement^ ces ponts
jouant, un rôlo considérable dans la dé¬
fense des voies de retraite sur Anvers.

TURQUIE

Menaces de Ministre
•Le ministre de Turquie, Ghalib bey, a

déclare -ouvertement que des massacres aii-
raient lieu en Turquie si la. Grèce rompait
avec la Porte. De son côté le ministre d'Al¬
lemagne, le comte Mirbach, avait averti
Iles membres du corps diplomatique, pour
que le bruit en parvînt à la connaissance
de leurs gouvernements, que l'Allemagne et
.l'Autriche déclareraient la guerre à la
iGrèee le jour môme où celle-ci romprait
avec la Turquie.

'CARPATUES

Autrichiens sur la défensive!
■ L'entrée des Russes à Stanislav-off et
le passage de la rivière Loukva, affluent
du Dniester, rendent de nouveau les Rus¬
ses, e.- cette fois, croit-on, de façon déci-
Lsiv-e, maîtres de la voie d'occupation de
la Bukovine et.de la Galic.ie orientale.

! Le but prochain de l'offensive russe est
iNdvaorna, où les Autrichiens concentrent
les forces chassées de Stanislavoff.

Souffrances

des troupes autrichiennes
On annonce de Vienne que des tempêtes

'de neige excessivement violentes arrêtent
[toutes les opérations militaires dans les
'Carpathes, même su-r les points où les
jtroupes ennemies se trouvent en étroit)
'.contact.

Les troupes austro-hongroises souffrent!
(énormément des brusques changements de
■température ; en plusieurs endroits, elles
Sont sans approvisionnements, car la neige
empêche toutes les communications.

Ou craint dans les milieux militaires
qu'un dégel inopiné n'augmente beaucoup
lés difficultés de la situation.

La commission du budget tiendra séance
dès le 11 et examinera le budget jusqu'au
20 mars.

On procédera au remplacement de l'ab¬
bé Wc'tterléu Le remplacement de M. Geor¬
ges Weill est plus difficile-, sa circonscrip¬
tion électorale (Metz) se trouvant dans ia
zone des opérations d'armées.
•

La voyez-vous, la Serbie, .gardée. par
les eaux"immenses du-Danube, le grand
fleuve aux rives -herbeuses qui déborde
au temps, de ta «.nue "connue, mio naer
hors des digues ? Elle est loin, bien
loin de nous, dans le creuset: balkani¬
que où les Etats se-fondent- et $e refon¬
dent au gré d'un «batteuir .de fer incon¬
nu penché sur l'enclume. Là frémissent
les races ennemies le Tube asiatique,
le Roumain latin, le Bulgare mogol et
le Serbe slav?. Aucun ne veuit subir le
Joug de l'autre, et ils. se battront jus¬
qu'au temps <pù les -frères seront réunis
dans la môm'e demeure de famille, la
porte de l'enclos scellée contre l'inva¬
sion étrangère. Leur histoire à tous'est
une longue histoire de sang ; et leur
terre est féconde de l'engrais humain
(éternellement apporté par les siècles.
Tous.spnt. braves., mais le plus, brave
est- le Serbe
Gomme lui, son pays est fier et farou¬

che. Les Portes de fer et le défilé de Ka-
san, et celui de .Jimok où passèrent
hardiment les Romains, et le promon¬
toire de Stalal où s'écroulent en silence
les restes.du palais des tsars, serbes,
composent- de tristes et graves paysa¬
ges. Dans le « Pays des forêts » — la
Ghoumadi-a — l'homme a passé un con¬
trat avec les arbres, au temps de l'op¬
pression turque, et chaque arbre garde
son homme et venge la liberté serbe.
Car le proverbe dit : « Qui tue un arbre:
tue un Serbe. »
Si le peuple des villes s'est accoutu¬

mé à vivre à la mode occidentale, les
, gens des vallées et - ceux de la monta¬
gne ont conservé les mœurs de ta plus
primitive humanité. lis sont unis, non
par famille naturelle avec le père, ia
mère et les enfants, mais par groupes
où .tous se croient parents et ont en
commun le sang dès pères.
La terre appartient à tous sans que

nul en puisse disposer d'une parcelle ;
et chacun travaillé pour te bien des au¬
tres.
Le chef élu, le domacin, se charge de 1

vendre les produits du sol et les ani¬
maux. Il protège et- nêuriàt les enfants
du groupe et marie les filles sans de¬
mander-le consentempst de leurs pères
naturels. La domanica rainasse tes pro¬
visions pour ta vaste famille, réunit les
jeunes tilles, leur apprend l'ouvrage
journalier, récite: les prières et conte
"tes vieilles histoires centenaires aux en¬
fants attentifs.
Les jeunes gens et les jeunes filles

peuvent adopter dans un autre groupe
un frère ou une sœuir selon leurs1 désirs.
Et ijs se lient à l'aide de rites très an¬
ciens comme nous lés voyons pratiquer
par- les Grecs dans l'Iliade. Les frères
adoptifs partagent le même repas
d'union et boivent la môme coupe où
ils ont mélangé quelques gouttes de
leur sang. Rien désormais ne saurait
Les séparer ni briser le lien que le prin¬
cipe de vie. a sc-ellé.
Et tout ce que fait le frère, son frère

le fait aussi. Ensemble ils vengent une
commune injure, ensemble ils parta¬
gent à la guerre et ensemble encore -ils
vont à la chasse, aux champs ou à la
danse. Si l'un des deux meurt,- l'autre
prend le deuil et -ple-ure. Ils ont- le même
foyer, le même sol, et ils sont -parents
■du, même,groupe, de cette vaste famille
: par les pères que l'on nomme la za-
drouga. —
La vieille terre serbe est vénérée com¬

me une mère par tous ses fils. Aucun
nie faiblit pour la défense commune.
C'est pourquoi ce- pays, qui a su' : l'a-
vant-dernière année l'assaut des Turcs,
puis l'assaut dès Bulgares, s'est levé
encore une fois cet été pour repousser
la menace autrichienne. Tant qu'un

: Serbe respirera sur la terre natale, la
guerre durera, car le Serbe préfère la
mort à la servitude.
Ainsi, là-bas, dans Les Balka.ns, elle

se bat pour son droit et pour sa liberté,
— comme nous, — la Serbie, terre fa¬
rouche.

Holiebecque.

LETTRES ET ARTS
ESQUISSES

Rue Daguenre, 19, dans un atelier, entre
amis, sans la moindre prétention, une ex¬
position d'esquisses, tableautins, statuet¬
tes, a eu lieu hier.
C'est une pênsée généreuse, celle qui a

présidé à l'organisation de ce petit Salon,
qui se renouvellera chaque mois.
Comme aux vernissages officiels, il y

avait beaucoup de monde et beaucoup
plus qu'aux grands salons, se trouvait,
au bas des peintures, l'étiquette blanche
<( vendu », qui fait battre le coeur des ar-
1 ' De ces lisuiv:-.u-.iii.-, —

sûrement de grandes toiles, et de.s_ ma¬
quettes, notamment celle intitulée « Pleu¬
reuses », portent en elles le germe d'oeu¬
vres importantes.
On y remarquait le « Christ », de G. Du¬

bois, 'dont il fut déjà parlé ici.
Fanny Glar.

Sur une brochure
d'Onésime Reclus

Les sous=marins allemands

Le correspondant du Daily Telegraph à
Copenhague dit tenir d'une excellente sour¬
ce que quinze petits sous-marins d'un nou¬
veau 'modèle, sont en cours «33 construction
à Kiel.

« Ils seront, ajoute-Mi, manoeuvrés par
un équfpage d-e huit hommes et utilisés
.pour le service côtîér dans Les eaux inté¬
rieures allemandes et pour des reconnais¬
sances dans la Baltique et le nord de l'Eu¬
rope, »

Les condamnatfons en Alsace

A Strasbourg, le conseil de gu-erre a Con¬
damné à un jour de prison chacun des
deux vétérans de la guerre de 1870 qui por¬
taient le ruban de la médaille comimémo-
rative-

Les jugea ont- estimé que le port d'une
décoration d'un pays avec lequel l'Alle¬
magne est en guerre constitue une mani¬
festation an ti.allemande.
Un (groupe de Mulhousiens, surpris dans

la rue: après onze heures quarante-cinq,
ont été condamnes à un jour de prison.
Un voyageur de commerce, arrêté à Sa-

verne «au moment, où il distribuait des
bulletins peu favorables aux Allemands,
s'est vu octroyer trois ans de prison.

'

ALLEMAGNE
La Prochaine Réunion

"La Haye, '7 mars. —- Selon la Gazette de
Cologne, le Reichstag se réunira le 10 mars-

Du Tabac
pour nos Soldats

Dons reçus au Bonnet Rouge»
La Société pour la fabrication des mu¬

nitions d'artillerie à Issy nous a fait par¬
venir un nouvel envoi : 380 paquets de ta¬
bac a 0 fr. 50 et 246 cahiers de papiers à
cigarettes.

***
M. Gaillaux, le sympathique régisseur

général du Théâtre Antoine nous a fait par¬
venir ia somme de 25 francs qu'accompa¬
gnait La spirituelle lettre qu'on va lire :

Mon cher Almereyda,
Les Poilus de la Revue « Les Huns et...

les Autres » sont, heureux de vous faire,
parvenir ces vingt-cinq francs pour l'œu¬
vre du tabac aux vrais et braves Poilus
qui sont sur le front.
Amicalement à vous.

Paix draconienne ! L'Allemagne en mor¬
ceaux ! clame Onésime Reclus, dans une
brochure (1) de sa meilleure manière. Ayant
avec un© juste violence déboulonné la sta¬
tue de Bismarck, ce <"mjat grandiose,^ et
cloué au pilori l'infamie continue qu'est
l'histoire militaire de 1'Allemagnq, le maî¬
tre jette dans la balance du prochain traite
de paix le plus dur des Vse victi-s ! Mix
surhommes qui ont pratiqué la surguerre
déclarë-t-il, imposons la surdette et le sur-
châtiment : cent un milliards en cent une
annuités, plus l'indemnité particulière due
à leurs victimes — villes et gens, — plus
un démembrement impitoyable. La Prusse
disséquée dians une Allemagne de parto it
écornée, afin que la France retrouve sa
vieille limite rhénane, le Danemark, son
Sleswig et la Frise riveraine ; la Pologne,
son territoire glorieux. Une Autriche dëcar*
cassée pour libérer ses peuples esclaves,
rendre la Bosnie-Herzégovine aux Serbes
à qui leur vaillance vaudra encore la Dal-
m-atie, et donner Trieste et le Trêntîn au*
Italiens (s'ils le méritent/. Quant à la Bel¬
gique, comme elle risquerait, déjà mi-fla¬
mande et mi-wallonne, de devenir, si ell
tentait d'enjamber Aix-la-Chapelle, un ag¬
glomérat genre autrichien, mieux, vaut
qu'elle se rattrape suir le Congo. D'ailleurs,
l'Empire néfaste perdrait toutes ses colo¬
nies et ne présenterait plus qu'un anodin
damier d'étaculets groupés autour de Vien¬
ne et Berlin, centres des deux réelles All-e-,
magnes géographiques : celle du Nord et
celle dlu Sud.
Tel est le bilan imaginé par Reclus. Il est

discutable, certes, noint par point, mais a
m'en tiendrai à deux ou trois observations
générales.
A mon sens et pour tous les esprits déli¬

vrés des superstitions chauvines, on devra
songer, au règlement de comptes, autant
au moins à l'Humanité qu'à la France, Ce
qu'il nous faut, plutôt qu'une paix glorieu¬
se. c'est une paix définitive. Gardons-nous
de l'impérialisme que précisément nous
combattons. Reprenons î'Alisace-Lorraine,
mais, quelque séduisant que soit le recul
de no tire frontière au confluent de la Mo¬
selle et du Rhin, craignons de recommen¬
cer les annexions brutales, engendreiuses
de haines. Supprimer toutes les colonies de
l'Allemagne ? Où déversera-t-elle alors son
excès de population, et ne r serait-il pas
plus sage, au contraire, de lui laisser faire
d.e l'émigration lointaine, mesurée et sur¬
veillée ? L'important est de briser l'hégé¬
monie prussienne, le.militarisme teuton,
tout, en nous remboursant de nos frais et
de nos pertes. Que la Maudite paie, et beau¬
coup, soit. Qu'on la démantelLe sous les
yeux de son monarque foudroyé dans son
voudrais deux choses au bout de sa défaite:
orgueil sanglant, soit ; qu'elle reste affaiblie,
longtemps par des saignées d'or annuelles,
soit. Mais surtout je vaudrais deux choses
au bout de sa défaite : l'interdiction du re¬
crutement militaire, chez elle et son alliée,
pour un certain temps, et notre droit de
censure sur ses livres scolaires. On a fait
des enfants d'outre-Rhin des monstres, en
faussant leur intelligence. On va fausser
celle-ci demain bien davantage encore par

des récits inexacts de la guerre et de ses
causes. Ayons le droit de ne mettre sous
leurs yeux que de La Vérité. Ayons le droit
d'empêcher ensuite qu'ils ne s'éprennent
de.s abominables théories qui aboutirent à
des montagnes de cadavres et à des fleuves
de «sang. Au bout de deux ou ' ois généra¬
tions éduquées de la sorte, l'Allemagne ne
sora plus le Croquemitaine bouffi de puante
vanité que nous connaissions il y a six
mois.
Je suis, on le voit, plus féroce encore

que le grand et sympathique Hugo de la
science géographique.

M C. POINSOT.

« La Paix impossible ))

Sous le litre : La paix impossible avant
la revanche, une brochure populaire d'An¬
dré Vervoort, a paru. Elle dépeint, à l'aide
de documents., les ravages du peuple alle¬
mand et son outrecuidance, et conclut par
la paix impossible tant que l'Allemagne ne
sera pas réduit© à merci.
(La paix impossible, brochure populaire

à 0 fr 20, 8, boulevard des Italiens.)

ECHOS
Une information nous disait, ces jours-

ci, que M. Richard Strauss a refusé pru¬
demment de contresigner le manifeste des
Intellectuels • il espère encore être monté
d VOpéra-Comique, avec le Chevalier à 'a
Rose, bien que son librettiste Hugo von
Hoffmannsthahl, lieutenant de dragons au¬
trichiens, se couvre de ridicule eh se fai¬
sant adresser des odes dans le Berliner
Tageblatt par. Ileri/iatm Bahr, mari de la
cantatrice Mildenburg ; car les maris de
cantatrices s'agitent bcatJcoup.. pendant
cette guerre, et pas seulement à Berlin.
On avait assuré que Mlle Artot de Padilla

créerait, à Paris, le rôle d'Octave, dans le
Chevalier à la Rose, parce qu'elle en est
le meilleur interprète à Berlin et que, Pari¬
sienne pendant vingt ans, elle parle très
purement notre langue. Elle est dans >a
situation du violoniste Henri Marteau, fils
d'un négociant rémois et d'une Allemande,
et professeur au Conservatoire de Berlin-
Cantatrice de la Cour, . Mlle Artot chante
encore; par ordre, dans les représentations
de l'Opéra. Chantera- t-elle jamais rue Fa-
vart ? Nous sommes allés le demander d
Af. Ghcusi, qui nous a répondu militaire¬
ment :
— « L'Opéra-Comique devait jouer 'e

Chevalier à la Ro.se. Il ne le jouera pas.
Les rôles principaux en auraient été créés
pav Mlles Mary Garden et Marthe Chenal
Mlle Artot, à la demande de Strauss, au¬
rait pu être appelée ensuite à doubler Ma¬
ry Garden. Elle ne chantera pas rue Fa-
vart : fille d'un Espagnol, qui avait hor¬
reur des Allemands et d'une Belge de Liège
gui les eût, je pense, exécrés. Mlle Artot
de Padilla, parente de Parisiennes très pa¬
triotes, est affublée, à Berlin, d'un de ces
titres de cour qui, en Allemagne, caporali-
sent ridiculement les femmes elles-mêmes-
A la patrie de sa mère, à celle de son père,
à la nôtre, elle a préféré la Prusse et les
Boçhes. Sa famille de France et l'Opéra-
Comique lui sont à jamais fermés. »

Courrier des Spectacles
Opéra-Comique. — Rappelons que jeudi pro-

Miaiïi (Mi-Garême), La Direction, affiche une re¬
présentation spéciale de Mignon, avec, l'admira¬
ble ténor Edmond Clément, Mlles Vall.in-Pardo,
'lissier, MM. Jean Périer, Payan, etc. La repré¬
sentation finira par les Soldats de France, 'a
Marseillaise sera chantée par Mlle Marthe Cne-
nal.
Soirée à 7 h. 45, a tiitre tout à fait exceptionnel,

La Fille du llégiment, avec Mlle Tipbaine ; MM.
Paillard, Azéma ; Le Ballet des Nations, danse
par Mlle Bavlofî et tout .le corps die ballet, et le
fameux épisode patriotique. Les Soldats de
France, qui se terminera par l'exécution de la
Marseillaise, par Mlle Chenal.

vw

Cliâlelet — La Matinée organisée le sa-medi
13 courant ,au Châtelet, iau profit des employés
des théâtres et. concerts, (s'annonce comme très
brillante. Outre les concours assurés des artistes
de la Comédie-Française et des principales ve¬
dettes, J'Opéra-Comique donnera le deuxième
acte de Thérèse, sous "la conduite, du maître Paul
Vidal et la Marseillaise sera chantée par Mlle
Marthe Chenal.

(vw

La Cigale. — Si tu veux une fois rigoler avec
de bonnes svvances, viens .seulement profiter sur
un «fauteuil à .la Cigale. Tu verras la meilleure
revue de Paris et tu .applaudiras Paul Mérin et
Léo Maasart dans leur fameuse scène belge :
Ça est sur ça !

vw

Oaumont-Palace. — Aujourdhui, relâche.
Jeudi prochain, matinée à 2 h., soirée à
8 h. : Madame Corentine. —- Location Ou-

cadet 10-73.
vw

Ba-Ta-Clan. — Avec le roi des comédiens Max
Dealry a réalisé hier deux lois le maximum des

recettes. Ge soir continuation des représentations
de Max Deairly : Mon Bébé (Baby Mine).
En répétition ; Grignotons les ! grande revue.,

vw

Théâtre Albert-I" (04 Rocher.). W. 81-54. -1
8 h. 30 : La Jeune mariée ; 10 h, : Le CWptisttù
teuton, revue.

(vw

Grand-Guignol, — Tous las jours en
3 heures et soirée 8 h. 45, nouveau
Un marnent- d'émotion et deux heures de bonne
gaîité, voilà ce qu.'on trouve au (iraad-Guijj4
qui a fait sa réouverture avec, un. gros suc®
Le public .a fa.it bon .aecu'ail à son théâtre favori
et à- son excellente troupe habituelle. A ce nou¬
veau programme, un drame poignant : UHtm
liante ri. trois comédies follement -amusiifa
Rosalie ; Monsieur Jean et Mirettè a. ses «w.
Seul théâtre de Paris faisant matinée tous '«s
jours à 3 heures et soirée à 8 h. 45. (
Métro -bt Nord-Sud à cent mètres du llfâta,

Télépn. 73-31.

LE SPECTACLE
THEATRES ET CONCERTS

COMEDIE ROYALE. — T. 1. j., à 10 h., mat. ad
Px un. : 1 fr. T. 1. s., à 20 h. 45 : G Date
dans Le Changement; Du Baume dans le Cœur;
Dozulé é,t Express Agency, Tél. : Louvre 07-36.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Chaptai (Centr,»j)
'1'. 1. j. mat. 3. h., soirée 8 h. 45 : Rostdit;
Monsieur Jean ; La Revenante ; Miroita 4 a
raisons.

PORTE-SAINT-MARTIN (T. Nord 37-53) - fi
■ Flambée, pièce en 3 actes de M. Henryfc
temaeckers.

THEATRE ALBERT Ier, 64, rue du Rocher (Tel
(W. 81-54). Tous les soirs à 8 h. 1/4 précisa
La Jeune -Mariée, -comédie en 3 actes de Pies»
Veber. Dimanche, matinée à 2 h. 30.

BA-TA-CLAN (T. Roq. 30-12. Métro Oberka»'.
T. 1. s. â 8 h. 30 et les jeudis, samedis i
manches, mat. à 2 h, 30. — Max Dearlvfa
Mon Bébé.

CHANSONIA (10 bd Beaumarchais). — A 81i 1
J" rep. Miss Flirt, opérette en 2 tabl de M»
prey et Casa. Partie de chant : Amélet, Dotal
Casa, Yette Yriei, Jane Doé, etc.

LA CIGALE. — A S h. 30 précises : Ilalle-W
Grande revue en 17 tableaux de Celval el
Charley. Matinées jeudis, samedis et dmo.
ches à 2 h. 30.

FANTASIO (96, bd Barbés). — k 8 h. ît Lj
Martingale, pièce en 1 acte d'Emile tlerW'
Partie de chant : R. Dupré (Th. Antoine1,Pc-
quetin, Odette Richard, liinma Liebel, F. fe,

LA FAUVETTE (58, av. d. Gobelins). — A'8h.j,'
Ve rep. (création) de Zépliirin Commis-ioni-
gcur, op. en 2 tabl. de Mauprey et Pougaiid,
jouée par Pougaud (du Châtelet), Ribet, ffli
Darger, Max Martel. Part, de chant. Attatj

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les sol»,
k 8 h. 30. Concert et Attractions avec tmlei
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

CONCERT MAYOL. ~- T. 1. soirs, à 8 h. »,
Mayol -chante chez lui. — Partie de. concert
et « La Fête de Pierrot », jouée parlent,!
Thaïes et sa troupe.

MOULIN DE LA CHANSON (D' E. Wolff) 43, M
de Cliohy. — T. 1. s. 8 h. 30 : Bnthoven, Hvsja,
Marinier, Tourtal, P. Weill, Deyrmond,' Ji>
nould. Ch.-A. Abadie, Folrey, àermont j
Teu... Ion Tontainc, revue; Tél. : Gut 404
Matinées dimanches et fêtes à 3 heures.

LA SIRENE, Direct. Carmen Vildez, — Jet)
BasJiâ, Ch. Myrtho, M. FJeury, h Billon, J,to
roux, S. VilDard, M. Badin, de G. Court*
joué par J. Scipion. Adieux de William Burisjv
T. 1. jours : répétitions publiques % 0 ir, »,

CINEMAS ET ATTRACTIONS
■ ' ■nui»——iiiimuw

GAUMONT-PALACE. — T. 1. s. à 8 11. : MM I
Corentine ; Léonce cinémalograptiiste ; La
millions de la Bonne ; Voyagé en Perse ; ti .
Phonoscône et. les « Actualités Gaunwnt >. '

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane) (Tél. ; •
26-44), — Tous les jours, matinée' h î h k,
soirée à.8 heures. Autour de teOiero, Acto

OMNIA-PÀTHE, 5, boulevard Mmteske, f
côté des Variétés. La plus jolie salle, te plmj
belle projection. — Programme choisi. Aita«f
lités. Voyages.

Dans les Musées

Au musée de Versailles est entré ces

jours-ci un beau portrait de Stendhal.
C'est le deuxième que l'on connaît du

célèbre écrivain. Un autre existe .au musée
de Grenoble. Œuvre du peintre Pierre De-
dreux, elle fut o.fferte à la ville natale de
.Stendhal par un de ses .exécuteurs testa¬
mentaires.

Pour les Artistes

Le « Gomité d-e Défense des Professions
libérales », une des œuvres subventionnées
.par le Secours -National, voulant apporter
une aide efficace et digne aux peintres,
sculpteurs-graveurs, etc-, organise en plus
d'une tombola, d'un caractère tout spécial
et d'une ingénieuse souscription,, une expo¬
sition-vente, qui comprendra une série
d'œuvres d'un raine éclectisme, d'artistes
français, russes-polonais, belges, anglais,
américains, -etc., dans les Galeries des Ar¬
tistes Modernes, 19, rue Caumartin, qui
seront librement ouvertes au public, du 14
au 28 mars prochain
Ceux qui voudiraieut s'intéress-er S cette

œuvre d-e haute solidarité artistique, sont
priés d-e -s'adresser à : M- .Gineste, prési¬
dent du Comité, square du Ghamp-de-Mars,
3 (15°).

j—

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Tous les Sports
——.

RESULTATS D'HIER
Football Association

C: A. S. Générale (1) bat C. A. de Paris (1) par
3 buts à 2.
Association Sportive Française (1) bat Club

Français fl) par 2 buts à 0.
U. S. P.-L.-M. (1) bat Gallia Club (1) par 2 buts

â 0.
Union Sportive amicale de Clichy bat C. Athlé¬

tique du XIVe par 7 buts à 0.
Football Rugby

Sporling (1) bat Stade Français (1) j>ar 9 p. à 6.
Paris Université Çlub (1) bat liacing Club de

France par 0 points à 0.
Stade Français (2; bat Sporling (2) par

points à 0.
liacihg Club de France (1) contre Paris Uni¬

versité Club (2),
Cross Country

La Coupe Nationale. — Trente-trois coureurs
se sont présentés sous lès ordres du. starter à
Saint-Cloud, hier matin, p-our la finale de la
Gouipe Nationale de l'U. S. F. S. A. Le jeune
Boyer, des White Harrfcrs, s est adjuge la pre¬
mière place.
Voici le classement par clubs :
1 C.A. Société Géhétale : 2, 4, 7, 9 : 22 pts
2. White Harriors : 1, 3, 6, 20 : 30 pts ;
3. U.S. Clodoaldiënne : 8, 13, 14, 16 : 51 pts
4. O.P. Monlrouge : 5, 12, '21, 29 : 07 pts.

Natation

Amicale des Nageurs de Monlrouge (F.C.A.F.)
- Huitième journée. Résultats : _

60 m. h-and. - 1. Evrard .(3) ; 2. Duprns (sot.)
3. Perol (scr.) ; 4. GUyaux (15) ; 5. Bng-eldon (7) ;
0. Lefébvre (20). .

240 m. quatre nages, — Dos : 1. Evrard ,
Perol • 3. Dupuis ; 4. Lefebvre ; 5. Léger ; brasse:
1 Evrard ; 2. Dupuis ; 3. Perol ; 4. Léger ; ôver:
1. Dupuis ; 2. Evrard ; 3. Perol ; 4. Léger.
Classement général : 1. Evrard (32 pts) ; 2.

Perol (34) ; 3. Dunuis (37) ; 4. Lefebvre (76) ; 5.
Durand'eu .(78) ; 6. Engeldorf (92) ; 7. Guyaux (93,-;
Pearon (101).

A. Bontemps.
5 ,««■»«»• <

L'Anniversaire de Marceau Les Volontaires de la Seine
Le 146e anniversaire d-e la naiss.am.oe du

général Marceau fut fêté, hier, à Char¬
tres.

Les Belges en Angleterre
Um arrêté royal vient -d'instituer, à Lon¬

dres, un ci.mité chargé, d'accord avec les
autorités officielles et les institutions pri¬
vées anglaises, de veiller aux intérêts des
Belges réfugiés en Angleterre.
MM. Emile Vandervelde, ministre d'Etat,

membre de la Chambre des représentants ;
Antoine Borboux, membre d.e la Chambre
des représentants ; Lambert Ja-dot, ingé¬
nieur ot industriel, font partie du comité.

A Mexico
Les membres du corps diplomatique ont

décidé de quitter Mexico.

RÉPONSES AU LËGTEUR

(1) Chez Att-inger, éditeur;-

Racliel, une lectrivc, — Patientez quelques
jours et vous pourrez venir à nos bureaux où
nous tiendrons des jçérisoopes à la disposition
de nos lecteurs!

Tous lès Samedis
LE BONNET ROUGE

paraît sur 4 PAGES

La Ligue des Volontaires d.e la Seine par suite
de l'extension de ses services vient de transpor¬
ter son siège social : 38, rue Saint-Lazare, ou
la permanence se tiendra de 10 1.cures à 11 h. 30
et de 2 h. à 5 h., excepté le dimanche.
Lundi, mercredi et vendredi de 10 h. 30 à

U h. 30, la personne déléguée au Vestiaire dé¬
mettra aux femmes et enfants des engagés vo¬
lontaires enrôlés, grâce au soin de la Ligue, des
vêt«ements qu'elle a reçus.
Les services -de La Lig.ue sont les suivantes '.
Renseignements, facilités d'engagements, en¬

voi de sous-vêtements, produits alimentaires,
journaux et livres, objets utiles à ses volontaires,
enregistrement de places pour ses volontaires,
après les hostilités, protection des femmes et en¬
fants des volontaires.
Tout ce qui peut-être utile .aux volontaires et

à leur famille est reç.u avec reconnaissance con¬
tre -reçu, détache d'un livre à souche.

1

Groupes et Syndicats
.—«♦•—

Syndicats
Boulangers ; demain matin 9 h.. B. du T. de

Saint-Denis, rue des Ursulines, 17,_et s-alle Le-
gouteuX, en face l'Eglise à Romainville.

Parti Socialiste

Fédération de la Seine. — Commission exé-
cutive : Réunion à. 6 h. du soir, 49, rue de Breta¬
gne aujourd'hui lundi. — Chorale mixte socia¬
liste, à 8 h-, 49, rue de Bretagne. Répétition. —
3", Jeunesse : 49, rue de Bretagne, 8 h. 30. Gôm.
exéc. 9* Section : A 8 h. 30, cite Pigalle,' 2

bis. — H', Jeunesse : A 8 h., rue du CM
Biaise, 9, Cartes 1915. Causerie. — 15' 'Sed
(Necher) : A 20 h., salle Léoutrou, 70, rue 4
courba. Gom. e.téc.

Coopératives
Cerclé des coopêrateurs du 20' A 8 Ml

Com. exéc., salle des Commissions, à la Bell» I
vilioise.

CAFE TORREFIE tSïtSI
500 gr. et que nous- vendons 2 fr. les 500 gr,
1' fr. les 250 gr. Vente en gros : de 5 à 30 kilogs:
3 fr. 65 le kilog ; de 30 kilogs et au-dessus, s u
prix défiant toute concurrence.
Expédition port du cônitre mandat i

tant la valeur de ta demande. Grands )
Aux Montagnes Suisses, 1 et 3, rue de ia"
tagne-Sainte-Ueneviûvo e.t 2, 4, 6, rue M
parts.

A-
. loi

Le Toiijt de Vue Fitjaijeier
A propos des Obligations

de la Défense Nationale
.,—_

Acheter des nouvelles Obligations 5 % iel
Défense nationale n'est pn&seulement, pourt»
les Français qui en ont la possibilité-, un i
voir patriotiqué ; c'est aussi, avons-nous dil,i
plus beau- plaeçment que puisse trouver un »
pitaiiiSfe. gros ou petit.
Rien de plus facile à démontrer. Examinés

un peu les conditions d'émission de m tim
en supposant qu'on achète simplement une cou<
pure d.e 100 francs. Pour Mnploi de foute som-
me plus élevée, il suffira de multiplier les chif¬
fres que nous allons indiquer.
La notation. 5 <% signifie que cette cSunim

d'une valeur nominale de 1(10- francs rapportera
û -son possesseur 5 franes.par an, et cet intérêt
s-era payé net de tous impôts présents ou julm
sans aucune taxe ni retenue. l'Etat en prml
rengagement formel.
Ces 5 francs seront payés en dm fols, soil

2 fr. 50 lo 16 août eh 2 fr. 50 le 16 février de
chaque année, et d'avance ; c'est-à-dire meta
«J fr. 50 payés le 16 .août représenteront les in¬
térêts pour le semestre jusqu'au: 15 février sui¬
vant. et les 2 r. 50 payés le 16 février tés in»
rôts pour te semestre jusqu'au 15 août suivant.
Mais ce n'est pas là le -seul avantage Allons

ensemble, si vous voulez, acheter Votre coupure
d'obligation de 100 francs. Point n'est besoin
po-ur cel-a, de vous déranger beauenn- c® on
souscrit sans frais," non seulement dans tous ta
établissements qUi font métier de vendre te
titres, banques ou succursales, mais encore rha
tous Ie-s percepteurs, receveurs de i'Enregiste
ment, receveurs des Finances, receveurs prliid-
paux (les Douanes, receveurs sédentaires te
Contributions indirectes, et même dans tous la
bureaux de postes.
Allons donc, indifféremment, au guirtiei i

plus proche. L'emplo-yé nous avertira d'atoi
nue 1"Obligation d-e 100 francs est vendue
96 fr. 50. En outre, comme Pinténêt est w#
d'avance, vous en bénéficiez pour la périodedè
cinq mois corn-prise entre le 16 mars eUU
août, soit 2 fr. 08 qui sont à déduire li piij
d'achat. Finalement, reus n'aurez à déta»
que 94 fr. 42 en échange d'un reçu qui vous
(tonnera droit, non seulement à 5 francs l'iïf
rë-ts par an, mais «Usai aux autres avantages
que j'indiquerai dans u». prochain rrurtiéte
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